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Exposition  Auguste HERBIN  

Le  maitre révélé  

au Musée de Montmartre 

 (du 15-03-2024 au 15-09-2024) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres 
présentées)  

 
Communiqué de presse 
 

Le peintre Auguste Herbin (1882-1960) est le secret le mieux gardé de l’aventure de l’art moderne. Il a 

pourtant pris une part active à toutes les ruptures créatives du XXème siècle : fauvisme, cubisme, 

abstraction. Celui qui, pendant dix-huit années, a vécu au Bateau-Lavoir aboutit dans son ultime manière 

à un alphabet plastique à visée universelle. 

Le musée de Montmartre Jardins Renoir est le premier musée parisien à consacrer une exposition 

rétrospective à Auguste Herbin, dans la ville où il a créé toute sa vie. Elle retrace, avec des œuvres 

souvent inédites, les sept périodes de création du peintre : postimpressionnisme, fauvisme, cubisme, 

objets monumentaux, nouvelle figuration, première et seconde abstraction. Herbin retrouve ici sa juste 

place dans l’histoire de l’art moderne, et nous donne à découvrir des œuvres de tout premier plan pour 

chacune des périodes créatrices traversées. 

COMMISSARIAT 
Céline Berchiche, docteure en histoire de l’art, spécialiste d’Herbin 

Mario Choueiry, historien d'art, enseignant à l'École du Louvre et à la Sorbonne Abu Dhabi,  
 
 

Repéré par les plus grands marchands du XXème siècle, Auguste Herbin a été de toutes les expositions 
ayant forgé l’histoire des avant-gardes. Il est présent dans les collections les plus mythiques du XXème 
siècle naissant, des Allemands Wilhelm Uhde et Henry Simms aux Russes Sergueï Chtchoukine et Ivan 
Morozov. Herbin est alors exposé dans toute l’Europe. Il est parmi les premiers peintres fauves, dès 1905. 
Au Salon des Indépendants de 1908, il montre des œuvres cubistes. Dès 1913, il a déjà une carrière 
internationale remarquée par la critique française et étrangère. Ses reliefs et objets monumentaux des 
années vingt n’ont pas d’équivalent en France mais l’inscrivent dans une avant-garde internationale ; celle 
du constructivisme et du néoplasticisme. Son travail est présent dans l’iconique catalogue de l’exposition « 
Cubism and abstract art » en 1936 dans le tout nouveau Musée d’art moderne de New York. 
 
Après une évolution intérieure singulière ponctuée par une volte-face réaliste parmi les plus captivantes 
dans ce qu’il est convenu d’appeler le « Retour à l’ordre », il devient dans la France de l’entre-deux-guerres 
le pionnier et le promoteur d’une abstraction pure, chargée d’humanité et d’une exceptionnelle clarté. 
L’influence d’Auguste Herbin s’amplifie dans la seconde moitié du XXème siècle. Son ultime langage 
pictural consiste en un alphabet plastique (1942), un espéranto radicalement débarrassé de l’objet, qui 
l’aide à affirmer une liberté souveraine. Il devient un mentor pour les futurs maîtres de l’abstraction 
géométrique et de l’Op Art, et ce, de l’Europe aux Amériques. 
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Cette exposition porte un caractère d’évidence pour des raisons qui vont bien au-delà des années 
montmartroises du peintre, elles-mêmes cruciales. Animé par la conscience de l’absolu comme l’écrivit 
Jean Cassou, il cultive une discrétion de travailleur acharné. Il laisse une œuvre multiple, originale et 
singulière, celle d’un maître à part entière. 
 
Le musée de Montmartre propose de découvrir toute l’œuvre magistrale de ce défricheur infatigable 
injustement oublié. 
 

CHRONOLOGIE 
1882 
Naissance le 29 avril à Quiévy, village proche du Cateau-Cambrésis. 

1899-1900 
Il quitte Le Cateau-Cambrésis pour Lille, où il est admis à l’École des Beaux-Arts dans l’atelier de 
Pharaon de Winter. Il se passionne pour la peinture impressionniste. 

1901 
Voyage à Bruges avec l’atelier De Winter. Il quitte l’atelier De Winter qui était contre 
l’impressionnisme et s’installe à Paris. 

1902 
Premiers tableaux vendus au Père Soulier. Herbin admire Van Gogh et Cézanne. 

1905 
Herbin est un peintre fauve. Première exposition à la 18e exposition de la Société des artistes lillois. 

1906 
Séjour à Bruges. Il expose à Paris au Salon des Indépendants. 

1907 
Séjour à Hambourg, et en Corse avec Wilhelm Uhde. Il expose au Salon des Indépendants, au Salon 
d’Automne, ainsi qu’à Hagen en Allemagne et à Berlin. Exposition collective à la Galerie Berthe Weil à 
Paris. 

1908 
Exposition dans la galerie ouverte à Paris par Wilhelm Uhde avec treize artistes internationaux. 

1909 
Il déménage au Bateau-Lavoir et s’installe dans l’atelier précédemment occupé par Picasso. Il y réside 
jusqu’en 1927. 

1910 
Exposition collective à Londres « Manet and the Post-Impressionnists ». 

1911 
Il expose à Berlin, à la galerie de la revue Der Sturm, dont il devient un habitué. 

1913 
Pendant l’été et l’automne, Herbin séjourne à Céret avec Max Jacob, Moïse Kisling, Juan Gris et Picasso. 

1918 
Il expose à la galerie L’Effort Moderne avec Braque, Picasso, Mondrian... 

Premiers tableaux abstraits. 
1921 
Exposition personnelle d’Objets monumentaux à la galerie Léonce Rosenberg. 

1922 

Herbin revient à la figuration. 
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1925 
Exposition personnelle à Amsterdam. Herbin dessine l’affiche du Bal de la Grande Ourse, organisé par 
l’Union des artistes russes dans la Salle Bullier. 

1926 
Herbin choisit définitivement l’abstraction. 1930. Il est le seul artiste français à participer à 
l’Exposition internationale art socialiste d’aujourd’hui au musée Stedelijk d’Amsterdam avec entre 
autres des artistes du Bauhaus. 

1931 
Auguste Herbin, Jean Hélion et 
Georges Vantongerloo fondent le collectif d’artistes Abstraction-Création pour contrer le potentat du 
surréalisme et promouvoir l’art abstrait. Plus de 400 artistes de toutes nationalités y adhèrent. 

1935 
Herbin s’installe au 32 bis, rue Falguière. Il participe à l’exposition « Les origines du cubisme », avec 
Braque, Delaunay, Léger, Lhote, Marcoussis, Metzinger, Picasso, Valmier, à la galerie de la Gazette des 
Beaux-Arts. 

1936 
Il participe à l’exposition « Cubism and Abstract Art » du Museum of Modern Art de New York, et à « 
De Olympiade Onder Dictatuur » (L’Olympiade sous la dictature) à Amsterdam, contre les Jeux 
Olympiques de Berlin organisés sous le régime nazi. 

1942 
Herbin met au point son alphabet plastique. 

1946 
Premier Salon des Réalités Nouvelles, dont Herbin est le vice-président. Il expose pour la première fois 
chez Denise René. 

1948 
Il dénonce le réalisme socialiste et rend sa carte du Parti communiste. 

1949 
Il publie L’Art non-figuratif non-objectif. Expositions collectives à Buenos Aires et Sao Paulo. 

1950 
Une nouvelle génération de jeunes artistes dont ceux de la galerie Denise René (Vasarely, Mortensen, 
Baertling, Jacobsen et bien d’autres) visitent régulièrement son atelier. 

1952 
Il expose des œuvres récentes à la galerie Sidney Janis à New York. 

1953 
Frappé d’hémiplégie, il réapprend à peindre à l’aide de sa main gauche. 

1959 
Il figure à la Documenta II à Cassel (Allemagne). Exposition « Hommage à Herbin » à la Biennale de 
Turin. 

1960 
Le 31 janvier, Herbin meurt à Paris à l’âge de 78 ans. 
 

Une vocation précoce 
La vocation d’Herbin est précoce. Âgé de 14 ans, il suit les cours dispensés par la première école 
municipale de dessin créée au Cateau-Cambrésis en 1874. Élève doué, il y reste quatre ans et obtient 
plusieurs médailles puis une bourse au mérite de la municipalité en 1900 afin d’étudier à l’École des 
Beaux-Arts de Lille sous la direction de Pharaon de Winter. 
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Les premières œuvres d’Herbin témoignent déjà d’un grand savoir-faire : la touche est délicate, les 
accords de couleurs subtils et harmonieux, et les compositions très équilibrées. Portraits, paysages, 
natures mortes, le jeune artiste est à l’aise dans tous les genres. On lit dans ses peintures l’influence de 
l’impressionnisme découvert à Bruges lors d’un voyage d’étude. Cet attrait pour l’impressionnisme 
conduit à la rupture avec son professeur De Winter, maître trop académique à son goût. En 1901, il 
quitte Lille pour faire carrière à Paris. 
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Composé d’une multitude de petites touches très délicates, 
le tableau s’organise autour d’un axe horizontal séparant 
presque l’œuvre en deux parties que vient dynamiser la 
verticalité de quelques troncs d’arbres. 
La nuit est prétexte à des oppositions colorées assez 
fortes, les réverbères de la ville éclairent à plein, le bleu et 
le jaune dominent déjà et, quand on sait l’importance 
qu’aura la théorie de Goethe sur Herbin, on ne peut qu’y 
être sensible. Trois personnages, à peine distincts tant leur 
rythme se confond avec celui des troncs d’arbre, sont 
audacieusement peints en rouge, annonciateurs de 
l’explosion fauve à venir. 
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Le fauve 
Dès 1902, Herbin propose sa peinture au légendaire Père Soulier qui lui achète un paysage. À partir de 
1904, Wilhem Uhde, Clovis Sagot et les plus grands marchands d’art moderne s’intéressent à sa 
peinture et l’exposent régulièrement. En 1905, sous l’influence de Cézanne et de Van Gogh, ses 
maîtres, les couleurs de sa palette explosent, la touche se divise, les volumes se géométrisent ; Herbin 
est un peintre fauve reconnu comme tel. Il expose pour la première fois sa peinture dans des grands 
Salons, d’abord à Lille en 1905 où ses portraits et paysages sont remarqués pour leur audace, puis à 
Paris en 1906 au Salon des Indépendants. Sa vision plastique s’enrichit au gré de ses voyages : Corse, 
Hollande, Allemagne, Belgique. En 1908, le critique d’art américain Gellett Burgess en fait le plus fauve 
des huit peintres qu’il considère comme les représentants de la nouvelle peinture : Picasso, Derain, 
Matisse, Braque, Metzinger, Czobel, Othon Friesz. 
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Après Cézanne 
En 1908, Herbin peint plusieurs œuvres qui l’établissent comme l’un des inventeurs de la peinture 
cubiste avec une particularité : un goût affirmé pour la couleur. De 1908 à 1913, Herbin expose avec 
ses homologues cubistes - Picasso, Braque, Gleizes, Metzinger - sans pour autant entretenir avec eux 
des relations particulières, à l’exception de Picasso dont il reprend l’atelier du Bateau-Lavoir en 1909. 
Son cubisme se construit en plans juxtaposés sans relief ou effet de trompe-l’œil. Il rejette la 
perspective illusionniste qui le détourne de son but : exploiter au maximum les possibilités de la forme 
et de la couleur. 
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La nouvelle peinture 
Dès les débuts du cubisme, Herbin est – avec Picasso, Gleizes, Metzinger, Braque et Gris – au premier 
rang. Il participe à de nombreuses expositions de ce groupe que la critique appelle « la nouvelle 
peinture ». Son cubisme montre une inclination pour la synthèse et la géométrie, sa palette, 
elle, fait montre d’une grande sensibilité à la couleur. Il est cité par tous les premiers historiens du 
cubisme, qui sont aussi ses témoins di-rects, comme André Salmon, Jacques Rivière ou Guillaume 
Apollinaire. En 1913, sa carrière est déjà internationale et plusieurs expositions lui sont consa-crées 
en Allemagne, en Angleterre, en Suisse. Ses œuvres sont conservées dans de grandes collections 
européennes, dont celles du russe Sergueï Chtchoukine et de l’allemand Henry Simms. 
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Un cubisme haut en couleur 
En 1913, Herbin fait un long séjour à Céret devenu le « Barbizon du cubisme ». S’y retrouvent, entre 
autres, Picasso et Gris. À Céret, le cubisme analytique d’Herbin évolue en tendant de plus en plus vers 
la synthèse. Les éléments figurés ou les paysages sont réduits à leur pure essence : la forme 
géométrique. Le fond et la forme fusionnent pour toujours plus d’unité. Et tandis que ses homologues 
font disparaître la couleur en même temps que l’objet, Herbin pour sa part multiplie les œuvres aux 
contrastes colorés riches et vifs. Herbin est mobilisé de 1914 à 1916 dans le service auxiliaire 
(peintures de camouflages) ; sa production diminue drastiquement. Plusieurs compositions sont 
franchement abstraites et, en 1916, il est un des cubistes synthétiques les plus caractéristiques du 
mouvement. 
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Du cubisme à l’art abstrait 
En 1916, Herbin signe un contrat avec le marchand Léonce Rosenberg qui se veut le représentant des 
tendances les plus novatrices en art. Dans l’écurie Rosenberg, Herbin côtoie Le Corbusier, Léger, Gris, 
Gleizes, Metzinger, Severini, Picasso et beaucoup d’autres. Un second et long séjour à Céret favorise 
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son développement et lui fait adopter de nouvelles règles de composition qui témoignent de sa 
richesse d’invention. Partant du cubisme en 1908, en 1918 Herbin est devenu un peintre abstrait. 
Au sortir de la guerre, les débats sur le renouveau du cubisme sont vifs. Herbin y participe et pense 
qu’il doit se diriger vers l’art monumental pour accompagner le développement de la socié- té 
moderne. Il rejoint en cela les idées du mouvement De Stijl aux Pays-Bas ainsi que celles du Bauhaus 
en Allemagne et du Constructivisme en Russie. 
 

L’utopie des objets monumentaux 
Pour mettre en conformité ses idées et son art, Herbin crée de 1918 à 1922 des reliefs, des peintures à 
fresques, des objets, des meubles qu’il nomme « Objets monumentaux ». Pour Herbin, ces travaux sont 
réalisés en vue du renouvellement d’un art monumental. Ils sont conçus pour être intégrés à la ville 
moderne dans un esprit difféent de celui de la peinture. Auguste Herbin est soutenu dans sa démarche 
par Léonce Rosenberg dont la galerie s’appelle L’Effort Moderne depuis 1918. Les objets 
monumentaux d’Herbin sont contemporains des recherches européennes les plus avancées, pourtant 
ils sont en France un échec commercial et critique. Herbin cesse leur production. 
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Le réalisme magique 
Les objets monumentaux suscitant l’incompréhension, Herbin cherche une nouvelle direction et, c’est 
avec un esprit radicalement différent et des idées nouvelles qu’il aborde la figuration. Ses tableaux 
figuratifs des années vingt répondent à une esthétique « construite ». Les contours sont nets, précis, les 
formes et figures sont schématisées, la matière est anonyme et on y trouve peu d’effets illusionnistes. 
Il se dégage de ces tableaux une grande monumentalité. On peut inscrire ces œuvres dans l’esthétique 
puriste défendue par Amédée Ozenfant et Le Corbusier. Cependant, la poésie et le mystère qui les 
accompagnent donnent aussi raison au critique d’art Franz Roh lequel avait classé Herbin parmi les 
peintres du Réalisme magique en 1925 
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La puissance de la courbe 
Au milieu des années vingt, les formes géométriques qui structuraient beaucoup des compositions de 
l’artiste tendent à disparaître au profit de courbes et de lignes ondulantes qui recouvrent peu à peu 
toute la surface de la toile. 
Auguste Herbin défend un art lisible par tous et se concentre sur l’essence et les moyens de la 
peinture. Peu à peu, la figure et l’objet disparaissent, seuls importent désormais la couleur et la forme 
utilisées pour créer un maximum d’expressivité. 
 

Le chantre de l’abstraction circulaire 
Herbin supprime l’objet figuré et réalise des abstractions où dominent courbes et volutes. Il pense 
alors que l’angle droit est le propre de l’architecture. Selon lui, le rythme attaché à la courbe est 
universel. Elle représente le mouvement, crée le rythme, le dynamisme, et donc la vie. Herbin, chantre 
de l’abstraction circulaire – tel que le décrit l’historienne de l’art Gladys Fabre – participe tout comme 
Robert Delaunay et Fernand Léger à l’Exposition internationale des Arts et Techniques à Paris (1937). 
Il y expose un ensemble de trois peintures monumentales. Son abstraction évolue et, parallèlement, il 
organise la scène abstraite. Il est membre fondateur avec Jean Hélion et Georges Vantongerloo de 
l’association Abstraction-Création dont il est le principal animateur. À partir de 1939, il emploie à 
nouveau les formes géométriques. Les contrastes de couleurs pures se font plus affirmés grâce à 
l’étude de la théorie des couleurs de Goethe. 
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L’alphabet plastique, une synthèse absolue 
De 1939 à 1942, dans l’isolement forcé de la guerre, Herbin, féru de littérature, de poésie et de 

philosophie, élabore un alphabet plastique. À l’instar des Correspondances de Baudelaire, des 

Voyelles de Rimbaud, de L’art de la Fugue de Bach, il crée un système de correspondances entre 
formes géométriques, lettres de l’alphabet, couleurs et notes de musique. L’alphabet plastique lui 
permet de se renouveler et de trouver l’unité parfaite entre forme et couleur. Cette méthode sera 
déterminante pour le renouveau de l’art abstrait géométrique après 1945. Son engagement au Salon 
des Réalités Nouvelles de 1946 à 1955, la publication de son traité L’art non-figuratif non-objectif en 
1949, ses talents de pédagogue, sa vie de recherche, son goût pour l’absolu, font d’Herbin un modèle et 
une figure tutélaire de l’art abstrait pour toute une génération qui, à partir de sa peinture, ouvre de 
nouvelles voies, notamment celles de l’art cinétique et de l’art optique. L’histoire de l’art moderne n’a 
pas fini de prendre la mesure de son importance. 
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